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DISCOURS MINISTÉRIELS 

Les colonnes de notre journal 

ne suffiraient pas, s'il fallait 

exposer même en* raccourci, les 

réflexions que suggèrent aux 

esprits pondérés les discours 

que nos gouvernants sèment au 

cours de leur « tournée'éleeto-

rale ». 
Tournée électorale, c'est bien 

le mot. Nous n'avons pas devant 

nous des hommes d'Etat, des 

membres d'un cabinet profitant 

de circonstances proprices pour 

renseigner l'opinion publique 

sur leur politique, sur leur sys-

tème gouvernemental, tenus 

par conséquent, de par la soli-

darité ministérielle, à ne pas se 

« tirer réciproquement aux jam-

bes », n'abordant que des pro-

blèmes, élevés et n'étalant que 

des théories défendables. 

Ce que nous entendons, c'est 

le langage d'agents électoraux 

se chargeant de propager les 

doctrines de leurs « maîtres ». 

Et nul n'ignore qui sont les maî-

tres du « bloc », ceux devant 

lesquels s'inclinent ministres et 

majorité, y compris les radicaux 

dissidents qui gourmandent 

leur « chef » et menacent de ne 

plus... l'accompagner s'il ne 

cède pas à leurs volontés et ca-

prices. Nul n'ignore que la di-

rection effective du pays, dans 

ces conditions, est entre les 

mains de la Révolution. Nul ne 

peut s'étonner' que nos minis-

ires, parlant d'ailleurs devant 

des auditoires pour le moins 

socialistes, aient tenu un lan-

gage plutôt révolutionnaire. 
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L'ÉCUYÈRE 
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G. DELA.RUE 

VII 

Alice de Bernsdorf 

• Cela commence comme un vieux 

conte, une de ces jolies légendes du 

Ehin, ce petit volume que tu m'as prê-

té l'an dernier et qui ne me quitte, 

pitre. ' . 
— « Le beau Pécopin aimait la belle 

Bauldour ; la belle Bauldour aimait le 

beau Pécopin. 
« Mon Pécopin à moi a nom Alexan-

xandre. 
t C'est un beau et fier chevalier. 

« Comme dans la légende, il m'a fait 

deviner ce mystérieux secret de l'amour 

car ce doit être doux de vivre et de mou-

rir dans ses bras. 

Tel celui de M. Pelleta n s'a-

dressant aux ouvriers de l'arse-

nal. Mais aussi, comme il a été 

bien compris par son auditoire ! 

Quel écho ses promesses ont eu 

dans toutes les sphères ouvriè-

res I Deux jours après à i'arse-

nal de Brest, une bagarre se 

produit, parce que « l'a u toi ilé » 

.veut faire respecter le règlement 

La scène dure vingt minutes. 

L'un des « mutins » s'entêtait à 

ne pas obéir, disant : « Les ou-

vriers sont maîtres dans l 'ai se-

nal ; le syndicat se chargera de 

mon affaire ! » 

Quant au discours de M Cô.n-

bes à Saintes, nous ne pourrions 

le juger plus sévèrement que n'a 

fait une partie de la presse du 

bloc, qui ne se gêne nullement 

pour reprocherau président du 

Conseil de se montrer par trop 

content de lui même, et pour 

plaisanter agréablement sur la 

fameuse « cuirasse d'airain » 

qu'il a dû se mettre sur la poi-

trine et sur laquelle « tout glis-

se ». 

On pourrait trouver dans ce 

dissentiment d'une partie de la 

majorité un symptôme favora-' 

ble. Sans doute ces « malcon-

tents » ne s'insurgent contre 

leur « chef» que parce qu'ils le 

trouvent mou et insuffisant dans 

l'action, s'il est belliqueux en 

paroles. Mais qu'ils continuent 

donc, à réclamer encore plus 

d'audace : plus vile viendra le 

moin nt où la coupe du dégoût 

débordera. 

L. M. 

t Tu t'y connais, to'. N'est-ce 

pas que. lorsque le son d'iine vo'x 

vous agite et vous trouble, que vous 

tremblez de peur et d'ivtes e, n'e-t-ce 

pas que lorsqu'une force irrésistible vous 

entraine vers celui qui vous regarde et 

vous parle, n'est-ce pas que lorsqu'on 

sent passer dans tout son être un fris-

son d'indéfiniss-db e volupté, n'est-ce pas 

que cela s'appelle l'amour ? 

« J'ai ressenti tout cela ma chérie. Il 

me regardait et me parlait si douce-

ment...! 
»Oh / que tu dois être heureuse, que je 

suis malheureuse ! 

» Mais je reprends mon récit. 

» Jecompri qu 5 j'étais perdue si j'é-

coutais une parole de plus. Je me sau-

vai... 

» Quelle nuit j'ai passée !... Le rever-

rai-je jamais, celu' qui avait si profon-

dément remué mon cœur ? Le revoir, 

c'était le rêve idéal de mes tristes insom-

nies. 

» Non, je ne le reverrais pas, je ne le 

reverrais jamais !... Je fuirais loin, bien 

L'INTERNATIONALE 

On commence à s'émouvoir 

de l'introduction de l'Interna-

tionale dans toutes les cérémo-

nies officielles que président 

nos ministres. M. Doumergue 

à Nîmes ; M. Pelleta n à Cher-

bourg ; M. Combes à Marseille, 

l'ont écouté avec un visible plai-

sir. La Marseillaise est laissée 

aux réactionnaires. Cependant 

des républicains ont protesté et 

des députés comptent interpel-

ler. 
La dessus M. Gérault-Richard 

explique que l'Internationale 

est un chant de fraternité entre 

les peuples et qu'elle ne contient 

rien qui pût offenser personne. 

Il a bien voulu nous appren-

dre que l'Internationale n'est 

pas plus antinationale que la 

Marseillaise de la Paix; « cet 

hymne magnifique écrit par La-

martine à la gloire de la frater-

nité des nations européennes ». 

Quand le rédacteur en chef de 

la Petite République publiera, 

en regard l'une de l'autre, l'œu-

vre de Lamartine et l'œuvre de 

Pottier, nous pourrons pour-

suivre avec fruit cette ingénieu ■ 

se comparaison. Sans prétendre 

ici l'instaurer, il nous sera per-

mis cependant de rappeler un 

des couplets les plus connus de 

l'Internationale et de demander 

à : M. Gérault-Richard, si c'est 

de celui-là qu'on peut dire qu'il 

n'est pas « antinationa 1 ». 

Appliquons la grève aux armées, 

Crosse en l'air et rompons les rangs; 

S'ils s'obstinent ces cannibales, 

A faire de nous des héros, 

Ils sauront bientôt que nos balles 

Sont pour nos propres généraux. 

loin, gardant son souvenir au profond de 

mon âme. Puis, ie m? révo'tais ! Etais-

je dans la situation des autres femmes? 

N avais-je pas, moi le droit de trom-

per mon mari.? 

> Qaelles joies m'avait-il jamaî; don-

nées, quell -s joies pouvais-je mainte-

nant attendre de l'existence' Puis la pen-

sée de ce vieillard coûtant, que j'aban-

donne: ais lâchemeQt, lui emportant son 

honneur, peut-è're sa vie, m'arrêtait 

de nouveau. 

» Non. cet acte infâme était indigne 

de imi. 

«Je lutterais jusqu'au bout,je ne failli-

rais pas à mon devoir. 

» J rester is une honnête femme... 

» Et, le lendemain, je déclarais au 

comte qa* j'étais décidée de quitter le 

Tyrol. 

i II m'en demanda la raison. Je 1 i 

répondis qu'un grand danger nous me-

naçait qu'il était temps de qu'il le 

fallait, que je l'exigeais, moi qui n'avais 

jamais rien exigé de lui. Il me dit que 

j'étais folle. Je jurais de me tuer U eut 

Nous laissons à M. Gérault-

Richard le soin de choisir l'épi-

thète que mérite celte meur-

trière poésie de mirliton, appel, 

aussi bas par la forme que par 

le fond, à l'indiscipline, à l'as-

sassinat, à la trahison. 

En relisant ces mauvais vers 

d'un mauvais Français, on de-

meure confondu que des minis-

tres, membres d'un gouverne-

ment qui a charge des intérêts 

du pays, représentants de l'Etat 

qui est la forme politique de la 

patrie, consentent à les écouter. 

INFORMATIONS 

Libre échange des enfants. 

Ce n'est plus seulement en 

nourrice que l'on peut échanger 

des enfants, mais bien en pleine 

connaissance de cause et avec la 

certitude de les retrouver con-

sidérablement augmentés... de 

science. 
Nous vou ons parler d'un 

usage nouveau dont les résul-

tats sont reconnus satisfaisants, 

celui de se prêler mutuellement 

des enfants en vacances. Le 

Danemar k a donné le signal et 

voici qu'en France l'idée fait son 

chemin. Les éducateurs et les 

mora'istes la proclament excel-

lente et les familles n'hésitent 

pas à échanger Pierre ou Jean 

de Paris contre Rodolphe de 

Bavière, ou Fritz de Bohème, ou 

Margaret de Cologne. 

A ce jeu, les entants appren-

nentdeslanguesétrangèies, des 

mœurs et « voient du pays ». 

Il est simple, ce système, et 

aussi économique. : il ne coûte 

que le chemin de Ici'. 

peur et accorda tout. Le lendemain, 

nous parlions pour Vienne. 

» Alors commença pour moi une au-

tre vie. 

» Je cherchai, dans les plaisirsdu mon-

de, à m'étourdir a oublier. Mais toujours 

son image était présente a mes yeux. 

» Un soir, à une Redoute, je crus que 

j'allais mourir. 

» Un homme était devant moi, et cet 

homme c était lui 1 

» Le concert venait de (loir. 

» Il s'approcha dà moi et me dit rroi-

dement. 

» — Vous voyez, madame qu'il est 

souvent difficile, de tenir ses promesses. 

Nous ne devions plus nous revoir... Je 

vous reirouve, p us belle, plus charman-

te que jamais. 

G. DELARUE 

(A Suivre.) 

© VILLE DE SISTERON



LE BON SUCRE 
Lorsqu'en France le Peuple-Roi, • 

Afï mé, rêve à la cartouche, 

Ses ministres remplis d'effroi 

Savent le prendre par la bouche. 

Ils se disent avec raison, 

Que pour calmer un ventre maigre, 

Le miel est toujours de saison 

Et vaut bien mieux que le vinaigre ! 

Le citoyen, de son côté, 

Est heureux d'épargner son lucre, 

Tout en laissant dans son café 

Choir un second morceau do sucre.. 

Avoir le vin à bon marché ; ■ 

A bon compte sucrer sa lasse: 

Qui de nous en serait fâché ? 

Ceux sur qui le sucre se casse ?. . . 

Mais avant que de remercier 

L'auteur de ces munificences, 

Pour ne le point nommer : Rouvier 

Grand "argentier de nos finances ! 

.le suis heureux de savoir, 

Tant ce cadeau me semble étrange, 

Ce que plus lard il va falloir 

Lui donner sans doute en échange ?. 

Car celte générosité, 

Hélas I ne me dit rien qui vaille. . . 

Et l'impôt sur le sucre ôlé, 

Dont se réjouit la marmaille. 

Pourrait bien sous un nouveau nom, 

Et grossi, cent fois reparaître, 

Puis s'annoncer soudain melon, 

Qui n'était que bouton de guêtre ! 

Nous donner un œuf pour un bœuf, 

Rouvier, c'est dans son habitude ! 

Le procédé n'a rien de neuf, 

'Dont lu nousolfres le prélude.. . 

Comme le coffre-fort Uumberl, 

Le tien pêche par l'anémie 

Et tu voudrais, çà n'est pas clair. 

Faire li de l'économie. 

En nous écœurant de sirop, 

Ainsi que de rouge vinasse, 

Arrête, Rouvier ! tu tiens trop 

A nous meltre dans la mélasse I 

Et si ta recette a du bon 

Quand il s'agit d'engluer la mouche, 

A nous, contribuables, ton 

Présent ne -dit rien que de louche 1 

J. L. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Bonibouis et tripots. — Mille 

Mali Spôcies, milles salutis erum. C'est 

pourquoi la Providence (rien de la com-

pagnie d'assurance), malgré son grand 

âge et ses cheveux blancs, fait encore 

assez proprement les choses. 

Auprès de ces sortes d'usines que la 

morale réprouve, que l'hygiène condam-

ne, que la municipalité tolère et que la 

police respecte, il n'est pas rare de voir, 

en face ou à côté, mais toujours à proxi-

mité, les boules lumineuses d'une phar-

macie ou la pif que en cuivre d'un docteur 

que la dite Providence a placés là, afin 

que le remède se tiouve, autant que 

poss.ble, à côté du mal. 

N'allez pas cro : re que c'est au sujet de 

notre bonne et chaste ville de Sisteron 

que ces réflexions nous sont suggérées. 

Tout le monde sait que ce n'est pas chez 

nous que, même en cherchant bien, on 

trouverait le moindre vestige de ces 

bouibouis interlopes où le Moët, le bac, 

les belles sont en profonde vénéraiion à 

la plus grande liesse des jeunes et vieux 

marcheurs qui vont y laisser leur santé 

et leur galette. 

A Sisteron-les bains, rien de tout cela 

n'existe. Parcourez les rues principales, 

les places et carrefours, vous ne rencon-

trerez nulle part trace de ces temples 

dédiés au plus malin des dieux, dans 

lesquels des vestales de contrebande 

aussi provocantes que dangereuses, en-

tretiennent le feu sacré. 

La Tour de Nesle suffit amplement 

'aux rares fidèles de ce cuPe. Mais il est 

une petite ville, pas bien loin de chez 

nous où la municipalité, plus folichonne 

que la nôtre et moins à cheval.... sur les 

principes, a laissé s'installer à droite, à 

gauche, un peu partout ces vierges folles 

et à l'heure qu'il est les journaux de 

Firquiquier nous apprennent que bon 

nombre d'infortunés noçards éprouvent 

tous les ennuis du tirage à cinq et de 

certaines piomiscuités qui ont le copahu 

pour épilogue. Comme le renard de la 

fable, ils jurent qu'on ne les y prendra 

plus, mais hélas 1 l'enfer aussi est pavé 

de bonnes intentions ! 

Des plaintes ayant été portées à qui 

de droit, il est question d'un nettoyage 

en règ'e. 

SOSTHÈNE R... 

Cimetière. — Les nombreuses per-

sonnes qui passeut devant le cimetière, 

soit pour se rendre à leur propriété, soit 

pour se promener, nous prient de signa-

ler â la bienveillante attention de l'admi-

nistration municipale, les émanations 

fort desagréab es qui se dégagent du 

campo-santo. Nous espérons qu'il aura 

suffit de formuler ces plaintes pour qu'il 

soit fait lenéctssaire non seulement pour 

la profondeur des fosses mais encore 

pour d'autres mesures, s'il y a lieu. 

Hygiène. — Un des principaux 

centres d'agglomérationles jours de foire 

et de marché, c'est, sans conteste, la 

place de l'hôtel de ville. En l'absence de 

toute vespasienne même aux alentours 

nos bons ru aux adoptent un coin, tou-

jours le même, et comme la petite opé-

ration qui les y attire se renouvelle jour 

et nuit des clo ques se forment au grand 

détriment de l'hygiène publique et des 

propriétaires des immeubles ainsi arro-

sés. Ne pourrait-on pas or* er ce quar-

tier d'nn ou deux de ces petits édicules 

qu'on trouve partout ? 

Taxe dn pain. — M. le maire de 

Sisteron vient de prendre un arrêté fi-

xant le prix du painïi 32 centimes le ki-

lo, l re qualité, et 28 centimes, 2" qualité, 

remplaçant l'encienne taxe 35 et 32 c. 

La taxe nouvelle est applicable â partir 

du 1" septembre. Cette détaxe provient 

de la baisse du prix du blé, qui re vaut 

que 27 fr. 50 les 128 kilos. 

Police de la chasse. Avis. — 

En vertu d'une décision de M. le minis-

tre de l'agriculture en date du 22 août 

1903. la chasse à tir au poste, avec ap-

peaux et appelants aux grives, merles et 

tourdres est de DO jveau autorisée dans 

le département des Basses-Alpes. 

ÉTAT-CIVIL 

du 29 Août au 4 septembre 1903 

NAISSANCES 

Gibert Marcel, Gustave. 

MARIAGES 

Entre Latil Edouard, Marius, direct, 

de l'école communale de garçons et M"» 

Berlie Jeanne, Angélique institutrice. 

DÉCÈS 

Colomb Joséphine Thérèse s. p. 81 a, 

Vve Reynaud, 

Négation impossible. — Doul-

lens (Somme), le 16 mai 1902. Il est im-

possible à toute personne de bonne foi, 

ayant fait usage des Pilules Sui-ses, d'en 

nier l'efficacité. Souffrantde maux d'es-

tomac et de mauvaises digestions qui 

m'ôtaîent la ga été et le gout du travail 

je les ai essayées. Elles m'ont apporté !e 

soulagement tant désiré. CRAMPON . (S'g. 

lég.) 

AVIS 

M. Etienne BERTRAND, négo-

ciant en vins et spiritueux à Sisteron, a 

l'honneur d'informer sa nombrei se 

clientèle qu'il vient de céder son com-

merce à M. Fernand Heyriès, son 

gendre. Gomme par le passé, les meil-

leurs soins seront apportés à l'éxécution 

des ordres qu'on voudra bien lui confier, 

ant au point de vue de la qualité que de 

la modicité des prix. 

et 

Changement de domicile. 

M. PERRIN négociant en peaux 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

Mé du Syndicat. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

■> 

AVIS 

Le Bureau de la perception de ^iste" 

ron batilieu est transférée aux Capucins 

au-des* ous de la recette des finances. 

I». li -SI 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

 La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares siiuées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3e 

cla-se.les parties les plus intéressante de 

la Françe, notamment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la 

Maurienne, la Provença, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espange. 

Arrêts facultat fs àto ites les gares de 

l'itinéraire. 

La ron nc ; atnre de tous ces voyages, 

avec les prix et coniiitions, figure dans 

le livret-gnide horaire P.L. M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans tout s les gares du 

réseau. 
* 

Billets de vacances à pnx réduits 

La Compagnie émet, du lb juillet au 

15 Sept more, d»s bi lets d'aller retour 

co Irctifs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situé s sur son ré-

seau. Ces billets s^nt délivrés aux fa-

milles d'au moins 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 ki'omètres ou payant pour ce par-

cours. Le prix s'obtient en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les 

deux premières personnes), le prix d'un 

billet simple pour la troisième personag 

la moitiée de ce prix pour la 4a et cha-

cune des suivantes.' — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 

Lorsqii un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs, 3 

d'eotreeux aumoina sont tenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 

Il peut-être délivré à un ou plus'eurs 

des voyageurs compris dans un billetcol-

lectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectil. 

Ces voyages isolés pourront-ètre faits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'une classe inférieure. 

Arrêts facultatifs. — Faire ia demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à la gare de Paris P.L. M. 

A VENDRE 
Qnadri Pengcot et accessoires, 

2 jilacs, 2 vitesses, circulation eau, 

mar.he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 
A VEMDKË 

S'adresser au bureau du journal. 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOXS , MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

\ 

M. RdHantl p^é/ient Mil. le? 

oafetiers qu'il est l'entreposit-dre de la 

brasserie de la Bléditerannée 

VELTEN. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

à terme, ou à prime 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE rte COMPTES-COURAST 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA, MAIRIE , SISTERON 

PRINCESSE mm savo i V. Vaissier 
Qouveau parfum 

UN MONSIEUR 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

naaladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infali-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il ]1 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay-; en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on apprécies, 

e but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indicalions demandées. 

SI « r c 11 é t! A i 

Bœufs imousins 1 55 a 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » » » à » »» 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras D » à » »» 

— de Barceonnette »» à » »» 

— de Gap 1 85 à D »» 

Monténégro » »» à » »» 

— Espagnos » »• à » » 

— Métis » »» à » » » 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

VINS EN GROS 
Garantis naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonuieuz 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

roule de Noyers, SISTERON. 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2m " étage 

Sadresserà Mme VveBissac 

HUILES D'OLIVES SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons. 

Remises très avantageuses, lionnes 

conditions et S 'tuati m d'avenir. 

Ecrire: Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhàne.) 

J± CÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

LECTURES POUR TOUS 

Voici le temps des vacances. Quel li-

vre emporter à la campagne ou à la 

mer si ce n'est l'attrayante revue illus-

trée éditée par la librairie Hachette, les 

Lectures pour Tous, qui charme-

ront la longueur du voyage ou feron 

passer agréableméut les heures de loi-

sir. Nulle lecture n'est à la fois plus fa-

cile, plus instructive et plus captivante, 

grâce aux magnifiques gravures q uiillus-

trentehaque artic e. C'esten outre et par 

èxcellence la Revue de la famille où petits 

et grands trouveront tour à toar à se di-

vertir, 

© VILLE DE SISTERON



Qu'on en juge par le sommaire du No 

d'Août : 

Fêtes Solennelles et Bénédictions de 

la mer, par Anatole Le Braz. — Le 

Panthéon des Bâtes. — Notre Desti-

née est -elle écrite dans les astres ? Gé-

nie militaire et vertu civique. Ungrand 

patriote : le maréchal Vauban. — Les 

Protégés de Mlle de Landrellec, roman 

par Rémy Saint-Maurice. — Le grand 

théâtre des Petits enfants. — Le 

Secret du Glacier Inférieur,, nou-

velle de Hervieu de l'académie française 

— Les Mille et une joies de la vie d'Hô-

tel. — Histoire d'une tasse de Porce-

laine: — Ouvrières géantes de la Mois-

son. — La confession d'un assassin, 

Monologue par Marie- Anne de Bovet. — 

Sourciers. . Sorcier ? Peut- on voir l'eau 

sous terre ? 

Abonnements — Un an : Pari?, 6 fr. 

Départements, 7 fr.- ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

Xia Vie Heureuse 

Une excellente étude de ces étranges 

figures de femmes, tour à tour fragiles 

et indomptables, que sont les Héroïnes 

de Paul Hervieu ; de- notes curieus 'S 

sur les Représentations d'Orangé en 

août ; l'image de plus de quarante Con-

currentes du Conservatoire, grouppées 

comme en un bouquet ; les élégances 

dernières des Fêtes du Polo ; le-; plaisirs 

de la Vie sur la Plage à Etretat ; un ar-

ticle de Paul et Victor Margueritte sur 

es admirables Bijoux d'ArmandPomt, 

de merveilleuses reprodu itions de Den-

telles de Venise ; les tours de force des 

Nageuses Suédoises, une Corn die de 

la plus div-rtissante originalité, de dé-

licieuses recettes révélées par l'image 

d'un appétissant Panier de pique-nique-

tels sont que'ques-uns desattruits du N' 

d'août de la Vie Heureuse : Littérature, 

ait, voyages, élégance-, sport, vie active 

et vie pratique, tout ce qui peut infor-

mer, instruire et amuser y trouve place. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N", 50 centimes. 

LA 

HERNIE 

N'EST PLUS 

Guérison radicale par l'électri-

cité dans un appareil sans opération, 

sans suspendre ses exe.-cices et travaux 

habitue s, moyens simples et rapi-

des. 

M. FEL'X, D r de l'institut Herniaire de 

Paris, 173, rue de Vaugirard, D r -inven-

trur. Breveté S. G, D. ;G., Médaille dOr. 

Lxposif on internationale 1900 

M. FELIX D', Gendre du D' Gontard 

fera lui-même l'application de ses appa-

reils, à Veynnes jeudi 10 septembre hô-

tel Dousselin, Sisteron vendredi 11 hôtel 

Nègre, Di^iie samedi 12 hôtel Boyer-Mis-

tre, Cavaillon lundi 14 hôtel Charvet Ar-

les mardi 15 hote 1 Forum, Tarascon mer-

credi 16 hôtel du Lo ivre. 

•M. FELIX D' revient tous les six mois 

Le Bandage-Obturateur è\< ctrique 

seul guérit Les brillants résultats que 

nous obtenons éhaque jojr nous per-

mettent de répondr--' à la guérifoo radi-

e-île des hernies et descentes. Nous re-

commandons particulièrement nos cein-

tures électriques pour lemmes suite de 

grossesse, maladie nerveuses, ainsi 

que pour hommes contre les rhumatisr 

mes, affections dos reins, du foie, de 

l'estomac. 

Nouveau bandage sans ressorts, Ban-

; dages pour enfants ne blrssant pas,gué-

risun assurée T en quelques mois. 

Prix très modérés. 

BULLETIN FINANCIEU 

Légère amélioration sur le marché, 

mais affaires encore peu actives. 

■ La Rente française enregistre lé 

cours de 97.52. L'Extérieure oscille en-
: tre 90.55 et 90.65 ; /Italien lait 102.40. 

En ce qui concerne l'unification otto-

mane, une nouvelle réunion du conseil 

des minis res n'a t. pj orté aucun chan-

gement dans la question. Série C. 34.10 

série D. 31 15 

Dans le comoartirnent des va'eurs de 

crédi', la Son'eté Générale se mon're 

toujours fer.i.e à 625 fr. 

Sur nos grandes Compagnies de che-

mins de fer, les variation des cours 

sont insignifiantes. 

Sur le marché de çuivre, le Rh, fai-

ble au début, se î élève à 1233. 

L'action Routchenko est active aux 

environs de 566. Rappelons que les obli-

gat ons actuellement émise par cette So-

ciété sont du type 4 0,0 et au nomial de 

500 fr. 

L'amé'ioration des rrrnes d'or s'accen-

tue. Sud-Af-.'ika stable. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E- BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,60 de E. BERNARD , le n° 23: 

La Vie d'un Bohème de R. VERNEUIL , et le n° 

24 : Bébé, madame et monsieur de G. 

GUITTON. 

On dit que de nos jours la bonne gaité 

gauloise est morte. Raoul VERNEUIL serait-il 

destiné à faire revivre ? — Son roman La Vie 

d'un Bohème est un éclat de rire ; les scè-

nes en son vaûdevillesques, les types déso-

pilants, depuis le héros Babylas de la Gre-

nouilloverte jusqu'à la cocotte Goton de Pré-

salé, en passant par Mmo Bidoche la pipelette 

et sa fille Zoé, dont les cheveux dorent les rê-

ves de Babylas, 

La Vie d'un Bohème est le meilleur remè-

de contre l'ennui et la mélancolie. 

Bébé madame et monsieur de Gustave GUIT-

TON no tient aucunement du rêve, mais de 

la réalité. Il est vécu chaque jour par d'in-

nombrables êtres. 

«Bébé» arrive bien avant « Monsieur » 

puisqu'il est la tâche de M1" Thébaudin. Cel-

le-ci, par l'intermédiaire d'une agence, et 

moyennant la forte dot. épouse un noble rui-

né qui, bon garçon arrive à aimer sa 

femme et à oublier la paternité de Bébé. Le 

pauvre a lieu se s'en repentir. Madame re-

tourne à ses premières amours : un jardinier 

devenu le « chéri des dames », et 1 histoire se 

finit parle sang, par la folie et la vengeance 

furieuse du mari trompé, 

Ces deux volumes, très arlistement illus-

trés, seront deux nouveaux succès. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD. 

éditeur, 29 quai des Grand Augustins, Paris. 

LA iV 'OE F JI0NALE 
aissa ie samedi 

TROIS £S DE 

1 le journal ' 

cf 

AVuRES EN COULEURS 

des donnant GRATUITEMENT 

,e semaine 

ii w m ÛIÛÛUPÊ 
.andeur naturelle 

, mensuellement : 

'JE ' iVURE EN COULEURS 
*rs texte sur x^pier de luxe. 

EN . .ilTE PARTÛDÎ 3© cent, le numéro 

'~9\ï."ê'aFole ~T?^-. 
• JaMttr'ci 
Fn bta.ichei 

I i 3f*jntét(<miir iDrAmo). - 5 > .0 tt. jour 

Uatiille p»r-joiir contre VObénMi, «iirtoui cett 
«n;-o — Ernre tu Gérant pour «JMF > V fcnii*i 

(33 U i brisa !> f.iw i* M-.rt.il. mi ' 

Ml 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
Il uiletut, 1&l>aMX il goût, effet rapidi SIM colique». 

ARTICLES SPÉCIAUX S-T 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 on i fr. 26 
pour 5 échantillons aon» pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — Mii&on FOJIDÉI ES 1876. 
H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. Bouiiean, Fui* 

LA MAISON DU 

llf 
Rue du Pont-Neuf, PARIS i 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour H0 Ml ES et ENFANTS 
Extrait ctu_Catalogue 

fëomplet 
drape ri e 

nou v t auté 
très soigné 

pantalon 
draperie 
ft. ntaisie 

disposition nouve 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotta 

article extra 

19 f

5
0 

OUR -DAMES 
Bonneterie, ChapoUerie, chemises, 

Chaussure» et tout ce qui concerne la toilette». 

S
F

 75 

VÊTEMENTS 

Tous les achats faits à la maison du Pont-
Neuf, sont »■<*»• 6offi**é* par une police do la 
SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 
des Capitaux 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans lome la France à panir de 20 irarcs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

» PAS «lu sitTOIfUSALHirt 

a^saaBaapBBBaBaga 

ARTICLES SPECIAUX 
Caoutchouc 

tT 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON _. 

I échantillons sous pli caclietii. ftocom. par 
M*" KaKDiiïM 1875. H. CHA8TA N .«S.r.J.-J.Rouaaaan.Paria. 

2 * T A LOQUE contra O'SOou l '25 poar 

URIFIEZL'AI 

enWlanttfu PAPI ER a ARMEME 
0 Le meilleur Désinfectant connu. 

lOint 
eg* an 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au 
de vue de l'hygiène des habitations 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

QftOi : A. PONSOT.S, Rua d'Eughien, Paria. Eoftlflïl,Bi*V4WS. 

^ LE CÉLÈBRE « 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AUEZ-UOUS DES CHEVEUK 
GRIS ? 

VEZ-V0USo:s PELLICULES 
"S CHEVEUX SONT-ILS FAI* 
; :-LESOUTOfflBENT-ILSt 

«/ OUI 

Employez le ROYAL 
WINOSOfl qui rend 
aux Cheveux gria 
la couleur et la 

. beauté naturelles 
ï de la jeunesse. Il 
■} arrête la chute des 

Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. II est le 
SEUL Bêgênêra-

— —•— >~ —-- teur des Cheveux 
médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les llacon» les mots HOV U 
W1NDSÛH. — So truuvc chez Coiiïeurs-Parfumrurs a 
fliirniis et demi-flacons. — Entropôt : 22 , Rue de 
l'Eohiqu'Br, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
1 contenant détails et attestations. -

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ pur demande affranchie adressée i 

MM. JULES JALUI
p
0T

R
|
s

C ir 

Sont également envoyés franco leaeeïi an uilom 
'f lousirsiissusi-ouiposantnoatmuiens' i as^or-
ônen'fi. inala bien spécifier lesgenrea ei prij 

RTpéd -t!""" franco h partir da 25 fr. 

Eviter 'es contrelaçon» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exicjer )Q véritable nom 

là Grande Marque Française 
* des Desserts Fins 

BISCTJITS 

PERrJQT 
■MOI, PARIS. LTOI, L'ISLE-i/-S»(it, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

le meilleur deô deôoerté finA 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE J^ONDANTE ^CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus Ên des petit-beurres. 

FLEUR^HEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

LA GUËRiSQrj DESSOURDS 
L'action électrique continue da 

VAudiphone invisible Ba nard rend l'ouï* 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la base dt 
la Méthode aurivoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité» 
7, rue de Londres, à Paris, 
envoie gratuitement le 
journal " La Médeoina 

des- Sens" à toutes les personnes qui 
•n font la demanda. 

ne se oend qu'en paquets tte 

Il S & ÎO KIL.OGR. 

SO© & é&BO G1AIKIHES 

portant la 'signature S. PSCOT 

Tout produit en sacs toile ou eri 

vrac, c 'est-à-dire non en paquets 

Bienés J. PICOT, n'est pas de la 

SIVE PHENIX 

mWÊÈfflm 
j Véritable Teinture des Ménages 

LA ICABSLINE 
« Pour rendre neufs ses Vêlements 

L'A KABIL 
Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILINE 
I Vendue dans le monde entier 

yLe Paquet: 40 Centimes 

IrWfT'-iriTaTrt i fn— rrri—rnrTiîBTinial 

nfeVftt mm «asr. 

mm 
ARIS 19001 

j CALME ia SOIF et ASSAINIT IEAU 

! DISSIPE les m AUX de CGEUR.deTÊTE, i 

d ESTOBBftC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOU'.RINE 

BSCELLENI pour lesDEiîTS et ia T0ÎL2TTB 

REFUSER LES IM1T 

| ExigerleNom PEÎ RIC( 

Le érant : Aug. TURIN 

S1ST EBÛN. — ImprLmerie TURl^ 

© VILLE DE SISTERON



elle Jardinière Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPECIALITE D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

e, RUE DROITE ~ SISTEROH 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle | J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 

ses nouveaux magasins offrir à «a nombreuse clientèle un choix plus 

grand de marchandises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 

toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-

TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 

LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-

RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 

50 pour cent de rabais. 

P.usieufs lots de mar> handises en solde seront livrées à t>us prix. 

Pendant toute la dur^e de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, devant pissé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de la Belle Jardinière seront transférés 

RUE DROITE, {ancien local des Variétés Sistéron-

naises) . 

Successeur de HONNQRAT Jeune 

22, Rué Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

12*1*3* excessivement SSiiDUIfTS 

I 

I 

MISES A (HOUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines FLff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéétau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

IBXIrz vmtm des «lires de 11.4 < ni .HHS .4 BIS B»lfclX ! 

i MACHIN ES A COUDREaîS^Ju PERFECTION pour FAK11LLES et ATELIERS 

lt>i ^.MresierCommaiir asfO |,RuBOUlKCAMPOIX ,IOI ,PARIS,Mon L.ANDRÈ8Ci» 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CEREBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Sonet dont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

UGGÈS 

t-ftST. GA^£RH rjmSEMTi «BO^Sf 
£6 Ans de Succe» Indh pensable aux personnes qui dcslrenl spccultr. 

« Talu i l'tuteur les félicitations des financiers les plus distingués. 

Envoi gratis: GAILLARD, 4. Ru« da la Bourse, 4. Paria 

INNOVATIONS M ut 

MODE NATIONALE 
ittsèu ittalquablBt GRATUITS 

Tom Tit 

Hument transformée et améliorée 

Patrons découpés 

Encat?tages de luxe en coritos 

Romans seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

0 

(Impressions 
COMME iCIALES 

ET DE, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHT0TBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COUBAÏÏT 

ENVELOPPES . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B.A.) 

AUG. TURIN 

r "5* 

impressions 

IMPBIMÉS POUE MAIEÏES 

Afâches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET £»E LUXE 

FACTURES 

\ Livras à Souche 

Labeurs 

PEC'S-PHCTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Annualisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DU RBOHAISraBS 

VARIÉES 

S'ADRESSER Â M. A. REYNÏER 

SISTERON GRANDE Ste ÀJNJNE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


